MEZZANINE
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Au ras d’un vent miellé
Tendresse de mer s’exilant au large
Acqua stanca
gondoles de bois iodé
dérivant sur les cheveux de cygne
Mezzanine sur la lagune
Vers le bleu grisé du ciel

les grands oiseaux perpétués
là- bas, dans l’épure d’ocre
des îles monastères
Acqua morta
Aux angles des toits de plomb

Des loggias et des poupes vernissées

Dans les friselis de la lumière recluse
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 La Sérénissime gouverne chaque silhouette

En quête de son ombre

Etale le tapis rose du Levant

Au bassin de Saint Marc

Sous le masque un rire d’arlequin
Ricoche de tuile en tuile 

Sur l’altana
il ne reste ce soir

que les reflets

des schistes rouges et noirs de la mémoire

remontant sur les heurtoirs de bronze
par les coursives

Flambent 
les vrilles d’or et d’incarnat

des cent campaniles sur pilotis

d ’une ville lacustre sans son velours moiré

toute engourdie des rides du grand âge
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Serait-ce dans les  reflets des calicots d’échoppes

sous les veinures des vasques des fontaines
que nous parvient le bruit blanc

intemporel

des vantaux de chêne

qui se ferment
la  longue cape mauve de marée 
s’est retirée de Saint-Michel  de Mazzorbo
de Torcello
Serait-ce après l'illusion 
et dans les guipures d’ivoire des chapiteaux
où se lovent les plantes adriatiques

les joueurs de mandoline et de viole
que je reconnaîtrais ta demeure
aux lanternes ajourées
Venise, la  pourprée

La maritime
Aux empreintes en trompe-l’œil
Aux carnations de floraisons tapissées
4
Un cèdre émerge des eaux salines

dans la tiédeur oblique.

Voussures et balustrades
D’un palais végétal

m’ouvre le porche d’accès secret 
d’un rêve de Girolamo
inscrit sur un billet doux
Dogana del mare
Les architectes au gouvernail
Ont ouvert entre les bancs sableux

le grand canal sur le dédale
au décroît d’une lune byzantine

sarrazine et gothique
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